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NOUVELLES DONNEES SUR LA FLORE DES BASSINS AUTUNO-
STEPHANIENS DES ENVIRON DE GUADALCANAL

(PROVINCE DE SEVILLE - ESPAGNE)

JEAN BRouTIN’<

RÉsUMÉ

Des récoltesrécentesdansles gisementsdes alentoursde Guadalcanalont
permis la decouverte dempreintes ímouvelles. Certaines dentre elles> du
groupedes Ginkgoales,semblent confirmer láge autuniendesstratesqui les
contiennent.La présencede Protoblechnurnof wongíí Halle, singnaléepour
la premiérefois en Europe,accentuele caractéreoriginal de la flore de cette
région en confirmantsesaffinités ayeecelles de lAngaride et de la Cathaysie.
Mais, la présencedans cette flore fraíschementautuniennede la forme de
transition entre Pecopteris vestita Lesquereuxet P. lamuriana Heer,habitue-
llement considéré comme Cantabrien supéricur StéphanienA inférieur pose
un problémestratigraphiqueintéressant.

iNTRODUCTION

Les empreintesdécrites ou mentionnéesdans cette note proviennent de
deux localités fossiliféres des petits bassins des environs de Guadalcanal:
«Urbana»it 7 kms au nord du village d’Alanis et «Charcode la Sal» it 6 kms
au Nord-Est de Guadalcanal(Cf. «Mapa geológico de España»,hoja, núme-
ro 899).

DEScRíPTIONDES EMPREINTES

Genre Ginkgophy!!urn Saporta, 1875. Ginkgophyl!umsp., Collection Boureau,
échantillonnúm. 9527. Pl. II, fig. 1; Pl. III, fig. e. Gisement:«Urbana».
Empreintebien conservéedune feuille pétioléede 55 mm de long it limbe

profondémentdisséquéétalé en ventail. Le limbe subit des dichotomiesré-
guliéreschaquefois que la largeur dépasseun certain maximum. Les douze
segmentsfoliaires ainsi formés sont séparésen deux groupes par une pro-
fonde échancruremédiane(33 mm).

* Laboratoire de Paleobotaniquede llíniversité Pierre et Marie Curie, 12 rue Cuvier,

75005 Paris.
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JIs sont étroits (2,5 it 3,5 mm de large it leur extrémité distale), sensible-
ment linéaires et leur apexest tronqué. Le pétiole, bien différcncié, n>est pas
conservésur toute sa longucur, u mesurait au moins 20 mm de long pour
2>5 mm de large. La nervation bien marquée,esí typique: les nervuresprimai-
res, allongéesdans le sensde la longucur du limbe sont nombreuses,serrées
<30 par cm de limbe it lapex et réguliéreníentdichotomes.II n’y a pas de
nervuressecondaires).
Aflinités

Par tous ses caractérescettefeuille appartientincontestablementau grand
groupe hétérogénedes Ginkgoales et des genres lucerUte seáis que Ion en
rapproehe.Cependant,cest ayee lespéce lucertae seáis Ginkgophy!lum gras-
seti Saportadu Permien de Lodéve (France)quelle présentele plus d’affini-
tés, notammentpar le mode de division dichotomique du limbe et la densité
nervuraire. La position systématiqueexacte de cette espéceest encoredou-
teuse; il est toutefois probable quavee les espécesles plus voisines elle re-
presenteun groupe daffinités naturelles(Hoeg, 1967). Mais, comme le sou-
ligne cet auteur: «la Icuille (de Ginkgophyl!um grassei) a done une ressem-
blance frappante ayee certaines espécesde Bajera dont elle différe par sa
longue baseengainante»(Hoeg, 1967, p. 383). Le pétiole de la feuille de Gua-
dalcanal étant tronqué> u est évidernment impossible de savoir si elle pré-
sentait ce caractére.

C’est pourquoi,bien que du poiní de vue morphologique,on pourrait tout
aussíbien attribuer cetteempreintean genreBajera Braun (cf. Broutin 1974,
p. 224-225>,nous la désigneronspour le momentsous le nom de Ginkgophy-
llum sp (l-loeg place ce genredans le groupe irtcertae seáis des Pa!eaphyl!ales
tout en soulignantson étroite ressemblanceayee les Ginkgoales).

II faut signalerégalementque cetteempreinteentre parfaítementdansle
cadrede la diagnosedu genre Ginkgophyllum proposéepar Neuburgen 1948
pour les espécesde JAngaride et recemment utilisée par Archangelsky et
Arrondo (1974) pour des empreintesdu Carbonifémesupéricuret du Permien
dArgentine.

De toutes Ía~ons, u faut insister sur le fait que cette empreinteposséde
tous les caractéresmorphologiques des espécesde Ginkgoales évolués du
Mésozoique,notammentBaiera et Ginkgoites. Elle est done déjá, par conse-
quent, trés différente des fenilles it limbe en laniéresétroites et á nervation
láche de la fin du Carbonilére supérieur, souvent considéréescomíne des
Ginkgoalesprimitives (cf. Archangelskyet Arrondo, 1974, p. 364).

Remarque

Les nombreux échantillons de Ginkgoales récoltés pendant lété 1976 et
qui nont évidemment pas encore été étudiés en détail permettront, saus
doute,de préciser les affinités de celte empreinte.
Genre Ginkgoites Sexvard, 1919. Giukgoites sp., Collection Boureau, échanti-

llon núm. 9530. Text. fig. núm. 1; PI. II, fig. 3. Gisement: «Charcode la Sal».

Empreinte fragmentaire dune feuille it limbe semicirculaire irréguliére-
mcnt divisée en Segmcntsfolíaires de largeurs trés inégales(2,5 mm it 9 mm).
Ces segmentssont répartissymétriquementen deux groupesde part et d’au-
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tre dune fente medianelarge et peu profonde (3 mm pour 20 mm). La plus
grande longueurde limbe conservée,au niveau de la lente médiane,est de
46 mm; la largeur élait denviron 66 mm.

La nervation, densect bien marquée,est eonstituéede nervuresprimaires
allongéesdans le sens de la longucur du limbe et réguliéremcntdichotomes.
Au bord distal, on en compte26 it 30 par cm de limbe.

1
1

N

Fig. 1: Ginlegaitessp.

Aftinités

Morphologic~uement,cette empreinte est, it l’évidence, trés proche des
genresde GinkgoalesBalera Braun et Gínk~oitcs Seward.Bien qu’il soit fort
délicat de tracer une limite nene entre ces deux genres,il apparaitici que,
par le limbe semnicirculairetrés étalé, la lente médianepeu profonde, la fré-
quencedes se~mentsfoliaires largeset la densité nervrmraire,cette empreinte
correspondmíeux it la définition du genre Ginkgoites qu’it celle du gente
Bajera.

La partie basalede la feuiile nétant pas conservée,on nc peut affirmer
qu’elle était pétiolée, mais cela parait vraisemblable.N’était labsencede ce
pétiole, la morí~hologiede cette feuille correspondraitparfaitementit l’espéce
Ginkgoitcs digitata ainsi décrite par Seward (traduit): les feuilles de Cink-
goites digitata ont ou long pétiole minee,le limbe est semi orticulaire, entier
ou plus ois moins profondémentdivisé en lotes égaux ou irréguliérementdi-
visé en plusieurs segments.Le nombre, la taille des segmentset la forme de
leur extrémité, tronquéeou obtuse, varient dans de larges limites. JI y a de
nonihi-eusesnervLtres rarnifides dichotomiqueínent,scparéespar 0,8 it 1 mm au
milieu du limbe.
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Nous désigneronsdonc cetteempreintesous le nonm de « ?» Ginkgoitessp.
pour marquerque,sans étrecertaine,cetteattribution parait hautementvram-
semblablebien qu’il s>agissede lAutunien, surtout en regardde la fréquen-
ce et du dégré d’évolution des Ginkgoalesde ce bassin.
Cenre Protoblechnurn Lesquereux, 1879. Protoblechnum cf. wongii, Halle

1927: Palacontol.sinica, ser. A 2 (1), p. 135-138,Collection Boureau,échan-
tillon número9528. Pl. 1, fig. 1, 2; PI. III, Hg. a> b. Gisement:Urbana».

Description

Empreinte et coritre empreinte de l>extrémité d’une fronde pinnée de
grandesdimnensions.Pennessimples>nettementespacéesit bords ermtierssen-
siblement paralléles terminées par un apex plus ou moins obtus. Elles for-
ment ayee le rachisun angled>environ 50 degréset leur sommetest légére-
ment arqué versl’avant. Attachéespar une large baseau rachis, elles ont un
bord inférieur décurrentjusqu>á atteindre la penneimmédiatementinférieu-
re. La partie décurrentedes pennesa tendanceit se différencier en une ve-
ritable oreillette. Ces pennesmesurent jusqu>a50 mm de long pour une lar-
geur dc 8 mm environ. La nervííremédiane,nette,est targe(1 mm) et atteint
l>apex de la penne.Les nervuressecondaires,obligues, rarement simples et
le plus souvent divisées une ou deux fois atteignenl le bord du limbe sous
un anglede l’ordre de 50 degrés.Qn observe20 it 25 nervurespar cm de hm-
be daims la partie moyennedes pennes.Le rachis, large de 4 mm, est nette-
ment cannelé sur toute sa surface.La fronde se termine brutalement,sans
décroissanceprogressivede la taille des penneset le rachis se bifurque pour
pénétrer dans deux pennespartiellement conservéesqui semblent étre de
dimensionsidentiques.

Affinités

Cette empreinteappartientau genre Protob!echnu¡n lesq. tel que la redé-
fmi 1-lalle en 1927, le caractérele plus imporíant, selon tui, pour identifier les
frondes de ce genre étanl leur terminaison abrupte sans décroissancepro-
grcssivede la taille des pennes.

De plus elle correspondpresquepoint par point au extrémitésde fronde
de Protob!ecírnum wongíi Halle du Permien de Chine: disposition et forme
des pennes, terminaison de la fronde, rachis et nervation sont identiques.
Seule la taille des pennesest, légérement,inférieure. Cest pourquoi nous
l’appeleronsProtoblccl-rnum cf. wongíi.

On pourrait la rapprocherégalemnentdes espécesdu genreCompsopteris
Zalesskymais il nc s’agit It que de problé-mesde nomenclaturequ>il faudra
résoudreplus clairementpuisquepour Lee et Al. (1974) cesdeux genressont
synonymes.

Rernarque

En 1967 R. 1-1. Wagnera proposéla créntiondune famille des Protob!ecl-m-
nidaceae pour prendre en compte l>établissementpar Asama en 1962 de la
lignée évolutive suivante: A!etlwpteris norh-ui Halle (Permien inféricur), Pro-
tob!echnum wougii Halle (Permien inféricur it supéricur) et Psygmophyllum
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Planche 1. Fig. 1>2: Protoblechnum cf. wongii Halle





Planche II. Fig. 1:
Fig. 2:
Fig. 3:

Ginki~optivílt>n sp,
«PccoptcrtS vcstmta-lan-Uiri<irIU»
Ginkgoi(cs sp.





mu!tipartílum Halle (Permien supéricur). Habituellementon rangeait Proto-
blechnurn dans la série des Alethoptéridées.

CONcLUSIONS

— Originalilé de la flore de Guadalcanal.
Nous entendonspar «Flore de Guadalcanal»l>ensembledes especespro-

venant des diverses localités des petits bassinsentourantce village et déjá
décrites dans les travaux antérieurs.

La découvcrtedans cette région de Pi-otoblechn¡im cf. wongii Halle du
Permiende Chine sajouteaux constatationsdejá faites antérieurementquant
it la présencede formes inhabituellescoinme Lobatanttu!aría et Koretrophy-
llites (cf. Broutin, 1974 b). Les affinités de cdte flore ayee cellesde l’Angari-
de et de la Cathaysiesen trouvent nettenxentconfirmées.Dautre part, les
toutesderniéresrécoltes ont permis de ínettre en évidencel’existence dune
belle empreinte de Phy!!otheca (Angaride et Gondwana)et d’écbantillons de
type Psygmophy!!urn(prochesde PsygmophyllummongolícumZalessky),ces
empreintesseront décrites ultérieurement.La présenceici des Psygmaphy-
l!um est particuliérement intéressantesi Ion se référe it la série évolutive
mise en évidencepar Asama en Chine et déjit évoquéeplus haut.

Gui plus est, cettecompositionétonnantede la macroflorese retrouvedans
celle de la microflore. Les premiéresétudespalynologiquesont, en effet, per-
mis didentifier it Guadalcanaldes formes inhabituelles dans les bassinseur-
américains.II s’agit notammentde:

— Leíolrí!etes directas Balm. et Henn. et Apicu!aIisporiS cf. levis Balm.
et Henn. du Permieninféricur diAustralie et de lInde.

— Dentatispara sp.: Permieninféricur du Brésil, du Congo et de lInde.
— Sulcatisporites proches de 5. bara karcnsis et 5. tentulus Tiwari du

Permieninféricur de l’Inde.
— Verrucosísporítessínensís Inigrund du Permieninféricur de Kaiping.
— Florinites cremas Halm. et Henn. et Protohaploxipinus sewardi (Vis-

kki) Hart du Permieninféricur du Gondwana.

Ces sporesel pollens sont tigurdesdunsune notesouspresseit la Société
géologique de France (ci. Doubingcr J. cl Broutin, sous presse) Tout ccci
est it rapprocher des constations faites par Dalloni (1938) qui avamt signale
la présencede «plantesde lAnearide» dans la flore permiennedu Mont Las
(Pyrénées)et, plus récemment,par Sopeña,Doubinger et Virgili (1975) men-
tionnant la présencede formes d’Arn-xu!aria trés anisophylles dans lAutunien
de Retiendas(Systémeceraral espagnol).

Lexplication de la présencede toutes ces formes inhabituelles reste it
trouver.

AGE DES BASSINS:

La présencedansla flore de Guadalcanal,en plus desespécesstéphaniennes
classiquesmais assezpeu nembreusesdempreintesde: Ginkgoalcs trés évo-
luéesct x’ariées,Protoblechrntín, Koretrophy!lit es,Phy!lotheca,Lobatannularía,
nombreusesWalchia (cf. BROUTIN, 1974a) améne it condure nettement a la
présencede lAutunien (flore moins richequ’au Stéphanien,apparitionde for-
mes plus «modernes»).
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PlancheIII a: Proíab!echuumcf. wongíi

b: Protob!echnumcf. wongii
e: Ginkgaphyllum sp.
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Par contre, u est forí déconcertantcíe trouver, en associationayee cette
flore, la forme de transition entre íe Pecopteris vesíita> Lesquereux,et le
Pecopteris lamuriana, Heer (Planche II, Hg. 2)> qui est habituellementconsi-
dérée comme caractéristiquede la fin do Cantabrienet du début du Sté-
phanien A, notamment dajís le Nord de l’Espagne. Cela met de nouveau en
évidenceles dilficultés de datation et méme J’impossibilité de corrélations
interrégionalessúres it partb de la seule macroflore des bassinslimniques,
commc loní souligné tort justement Bouwoz et WAGNER (1972). Les seules
échellesvalablesdansce casétantcellesmisesau point it partir de la flore des
bassinsparaliques(eonditonsécologiquescomparables).

Aussi, comme le souligne égalementces deux auteurs,faut-il faire appelit
dautres disciplines, telles que a Palynologie,pour espérerdater ce type de
gisementde faqon correcte.

Or, les associationsde Pollenospoies,étudiéespar MLLE DouBINGER, con-
firmcnt la présencede lAutunien dansle bassinde Guadalcanal(cf. BRoUTIN,
1974a,et DouBINUER et BROLTIN, sous presse).

Par conséquemt,it partir des donnéesactuellementit notre dispositionla
présencede niveauxautunietisit Guadalcanalsembleétablie.Restele probléme
de labsencedaus cette flore du genre (ial!ipf cris. Outre que, commeon le
sait, les critéresdabsencesont délicais it manierpour la macroflore(contrai-
rementit la microflore), u faut mentionnerici que descuticulesde type Ca!!íp-
terí.s conferta ont été obscrvéesdans les préparationspalynologiques.Par
ailleurs, des échantillons trés prochesdes Callipteris mais dont les affinités
précisessont encoreincertainessontactuellementit létude.

Cependant,u laudra,de touRs inaniéres,cxi liquer d>una faqon ou d’une
autre la présenceit Guadalcanalde Pecopícris veslita.lamuriana (qui it lui
seul nc suffit évidemmentpasit daterune flore). De prime abord, trois hypo-
thésesvienncnt alors it lesprit:

1) La flore de Guadalcanalest dágeautunien¡nalguéla présencede cette
espéce.Ccci impliquerait que,danscertainesconditions(deologie,endémisme
«résiduel’>, etc...) ce Pecopteris aurait pu avoir, sans modifications morpholo-
giquesnotables,uneextensionstratigvaphiqtieheaucoupplus vaste.

2) Cette flore est dc«type autunien»mais d’áge StéphanienA et se serait
fossiliséede faqon tonte it fait exceptionnelle(annoncantdéjit la flore secon-
daire) dans les massifs montagneuxde cetteépoque.

3) Elle est autunierne le P. vestíta-!amí¿rianade Guadalcanalne serait
rait pas, en réalité, cette espécemais un homéomorphe.

BIBLIOGRAPHIE SOMMAIRE

ARcíiAxcusxv S. et ARRoNDO, 0. (1974): Dos especiesde «Ginkgophyllum» dcl Paleozoico
superior de la Provincia dc Rioja. Atíicghi>ñana, XI (4).

ASAMA, K. (1962): Evolution of Shansi flora atid origin of simple lcaf, Sci. Rep. Tohoku
Uní,,. (Geol.serv.) Spec.vol,, 5 (Konno Mcm. Vol.), 247-273, págs. 41-2.

Bornoz, A., KÑbcnT, J, A., WAGNER, R. H. el WJNKLER PRINS, C. F. (1971): Snr la limite
Westphalien-Stéphaflienet sur les subdivisions du Stéplíanien intérieur sensu lato.
VII Congr. intern, Strat. Geol. Carbonifére, Krcfeld, 1971, págs.241-261.

97



Bocitoz, A. et WAGNER, R. H. (1972): Sur la valeur stratigraphiquerelative des macroflo-
res du Carbonifére.C. R. Acad. Sci. París, t. 274, págs. 34-37.

I
3ROUT[N, ji. (1973): Le bassin autuno-stéphaniende Guadalcanal(Espagnedu Sud). Don-

nées paléobotaniqueset aspccts stratigraphiqueset paléogéographiques,These finir.
París VI. págs.1-134, 43 fig., 17 pl.

BRounN, ji. (1974 a): Déeouvertede lAutunien dans le bassin da Guadalcanaj(Nord de
la Provmncedc Sevílle, Espagnedu Sud). (2. 1<. Acad. Sci. París, ser. D 278: 1709-10.

Wzot,-I-íN, ji. (1974b): Sur quelquesplantes tossiles du bassin autuao-stéphanieade Guadal-
canal (Province de Séville, Espagne)Lanascalia, 4 (2), págs. 221-237, 5 tig., 2 Pl.

DAU.oNi, M. (1938): Sur des dépots permicus des Pyrénéesit flore de lAngaride. C. R.
Acad. Paris, 206: págs. 115-117.

DorntNcu<, ji. (1956): Contribution á létude des flores Autuno.stéphaniennesMem. Soc.
Gea!. France., níle ser. 75, págs. 1-180, 17 pl.

Dounixcrn, ji. et BRoUTJN: Premiéres études pairnologiques dans le bassin Autuao-sté.
phanien de Guadacanal.Bu!!. Sae. Gea!. France (Sotis Presse).

HAu.e, T. (1927): Palaeozoieplants from central China. Palaeont.sinica (A) 2, págs. 1-316,
64 Pl.

¡-bac, O. A. (1967): Ordre incertae sedis desPaléophylLalles.Iv: Traité de Paléoboraí-íiqueII
(Ed. Boureau) 362-389. París.

Lre, FI. H. (1974): Different tossil planís froín CHin:í, 1: Paleozoic planta of China. 1,íst.
batany et Inst. gea!. .Sci. pubí. hausePeking, págs. 1-277, Pl. 1-130 (en Chiríois).

MElÉNDEZ, E, el MINGARRo-MAnÍN, E. (1962): Mapa geológico de España, explicacióa de
la hoja 899. «Guadalcanal»Inst. Gea!. y Mi,,. España, 347: págs. 1-117.

MiNGARRo-MARTN, E. (1962): Estudio del Carbonífero dcl Norte de la Provincia de Sevi-
lla. ISa!. Insí. Gea!, y Mm. España, 73, págs. 469-624.

SopFÑA, A., DouuINcníz, ji. et Víiwn,í, C, (1974): El Pérmicoinferior dc Tamaión, Retiendas
Valdesotos y Tortuero. Tecniterrac, 1, págs. 8-15, 3 fig., 2 Pl,

WAGNI’«RH0967> Tv
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Aprés avoir visité les trés beaux affleuren-ientsautuniensde la région de
Molina de Aragonet de Retiendas-Xfaldesotosit ncpeut plus faire aucundoute
que la flore des niveaux supérieursde Guadalcanalsoit dáge autunien.
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